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voie le DRAGON NOR r 


MYSTÉRIEUX CHEVALIER TEUTON 4" 
(M 2202 -463-600F) 


Drame 
à German City ! 
Une comédienne 
enlevée par 
des chevaliers Teutons ! 
L'enquête 


est menée par 
Le Petit Ranger, 
contre lequel 
s'acharne 
le mystérieux 
Dragon Noir ! 
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PESSINS DE CC, VILLA 


TEXTE DE : À. CASTELLI 
UNE EXTRAORPINAIET EXPÉRIENCE SCIENTIFIQUE , PONT LE BUT EST P£ VÉRIFIER 
L'ACTION PESTRUCTRICE PU TEMPS SUR LA MATIÈRE, PROVOQUE UNE PANGER£LUSE MU- 
| TAT/ON GÉNÉTIQUE CHEL UN MOUSTIQUE . PEUX PROFESSEURS PU "'MASSACHUSSETS INSTI— 
TUT'OF YECHNOLOGH', AMIS PE MARTIN MYSTÈRE, PÉCÈPENT APRÈS AVOIR ÊTE 
PIQUÉS PAR PES INSECTES. P/ANA ,£LLE -MÈÊME , HARCELÉE PAR UN MOUSTIQUE TANPIS 
ÉCHAPPE PAR MIRACLE À UN TERRI- 


QU'ELLE COWPUIT LA FLRRARI P£ MISTERE, 
BLE ACCIPENT PE LA ROUTE . 


UNE AGLEABLE VILLA VICTORIENNE 
PANE LA BA 
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à AS, AS à 
prie) 


IL 


TTOTTTINTI 


MAMAN F 
UN MOUSTIQUE 
M'A PIQUE r 


JOHN, 
APPELLE VITE 
UN MÉPECIN 


COMME TU M'AS FAIT 
PEUR F CE N'EST RIEN 
MON CHÉRI Ÿ JE VAIS 
TE PONNER UN GROS 
BAISER 7 ÇA VA 
PASSER 


JOYN IL 
NE RESPIRE 


IL S'AGIT P'UN CHOC ANA - 
PHYLACTIQUE .. VOTRE FILS 
ÉTAIT ALLERGIQUE AUX 

PIQÜRES 
P'INSECTES 


ET POURTANT C'EST 
ARRIVÉ … C'EST UN 
ACCIPENT ... UN 

TRAGIQUE ACCIPENT 


TOUS MES RE- 
GRETS  MAPAME 
JE SAÏS CE QUE 
VOUS ÉPROUVEZ ” 


MAIS NON Ÿ IL À ÉTÉ 
PIQUÉ TRÈS SOUVENT 
ET SANS POMMAGE 


Ç 


NEW YORK. 


mn Pen. 
LR EE 


S'AGIT-IL P'UNE EXTRAORP/NAIRE 
COINCIPENCE OÙ P'UN PHÉNOMÈNE 
RÉEL T C'EST CE QUE SE TOUTES PARTS ET CONCERNANT 

PEMANPENT LES HABITANTS LE COMPORTEMENT ANORMAL PES …… 
PU NEW ENGLANP... MAIS LAISSONS 

| PARLER UN 


.…. JE WS A LA CAMPAGNE 

P£EPUIS FORT LONGTEMPS 
ET JE N'A) JDAMA/S VU 
LES MOUSTIQUES SE 
COMPORTER 


.… £4 B'EN, /LS PONNENT 

L'/IMPRESSION P'AYOIR 
P£S OBIECTIFS BJEN 
PRECAS ... 


.… J'HÉSITE À LE PIRE , MAIS JL FOUT 
Qu ON LE SACHE _ ...CES INSECTES 
SEMBLENT POTÉS P'UNE FORME 
P'INTELLIGENCE QUI NOUS PË- 
PASSE .… LS SE PÉPLA- 
CENT EN, RANGS ee 
SERRÈS ET... He) 


_ 


> - 
ES QUE VOULEZ- 
VOUS DIRE 7 Ce 


> 
Ja 


pi 


… AVAIT ALLUMÉ UN 
FEU POUR ÉLOIGNER 
L£S INSECTES 


PAR EXEMPLE , L'AUTRE 
SOIR , DONES, L'UN Y, 
P£ MES NoISINS, AU cours | 42 


P'UN BARBECUE SES 
AVEC PES AMIS LS 


FAITES PE LA FUMÉE 
LES MOUSTIQUES NE 
VENPRONT PAS VOUS 
LMBÊTER …. 


#4 


| Lg 
À Ms 
4 


.. €T EN EFFET 
LES MOUSTIQUES 
S£ TENAIENT BEN 

LOIN PE LA PETITE 
ASSEMBLÉE …, 


... CEUX QUI S'APPROCHAIENT UN PEU 
TROP PU FOYER SE BRÔLAIENT IMMÉPIA- 
TEMENT LES ALES 


A L'AUBE, ALORS QUE LES ..… PES MULIERS , P£S MULIONS PE 


FAGOTS AVNENT CESSÉ PE à MOUSTIQUES SE PRÉCIPITÈRENT SUR LA 
BRÜLER IL SE PASSA QUEL- ) | FERME .. ON EÛT PIT CE FM PE HITCH - 
COCK : LES OISEAX*, TRE TATES 

D. A ME 


af 


QUE CHÔSE P'ÉTRANGE … 


IL PARVINT À SE SAUVER L£N SE 
PRECIPITANT PANS UN ÉTANG 

MAXS_ LES MOUSTIQUES PEMEÜ - 
RÊRENT LONGTEMPS SUR 
LES LEUX …. 


.. ON AVAIT L'IMPRESSION QU'ILS 
AVAIENT PECIPÉ P£ SE VENGER P£ 
JONES V'ILS ATTAQUERENT £YW 
MASS E . 


CA RESSEMBLE AU SUJET \7 JE NE PENSE .. PFARCE QU'H S 

P'UN PESSIN ANIME : PAS QUE JONES RETROUVE À L'HÔPITAL 

LA VICTIME PES AIT PRIS ÇA POUR COUVERT PE PIQURES 

INSECTES SE JDET- UN PESSIN POULOUREUSES .….. 
TE À L'EAU... 


LA RÉNOLTE P£S MOUSTIQUES F.. 
QU'I-A-T-HL PE VRAI FANS CET- 
TE HISTOIRE QUI RESSEMBLE 
à À UN ROMAN FANTASTIQUE 


N'EST PAS UN, 
PESSIN ANIME ! 


WOUS AVONS AVEC NOUS LE PROFESSEUR PERSONNELLEMENT , JE 
ROGERS, ENTOMOLOGISTE . PROFESSEUR ME C£OIS FAS À L'INTEL- 
£ÆST-CÉ LA LE FRUIT PE L'IMAGINATION LIGENCE PU TIPE 
PE QUELQUES VISIONNAIRES 7 HUMAIN CHEZ LES 
INSECTES … 


(.… MAIS IL S'EST 
À / PASSE QUELQUE 
CHOSE …./L SEM - 
BLE QUE CER- 
TAINS PIPTÈRES 
A/ENT SUB! 
QUELQUES 
MUTATIONS 


… £N REALITÉ, CES PIQURES 
ONT PES £FFETS HAUTEMENT 
HISTAMINIQUES ET, PANS CER - 

TAINS CAS, PEUVENT PROYO - 
QUER VÉ VÉRITABLES 
a ALLERGIES... 


C'EST INQUIETANT ET CELA LA/SSE 

SUPPOSER QUE LES EFFETS TOXIQUES 
DE L'ANTICOAGULANT ONT PROGRES- 
SE CONS/IPEÉRABLEMENT... 


..… L'ANTICOAGULANT QU'AS £LMETTENT 
QUAND LS PIQUENT, AFIN PE POUVOIR 
POMPER LE SANG, PROVOQUE CE 
PRURIT CARACTÉRISTIQUE QUE 

NOUS CONNAISSONS B/EN… 


... ON À MÊME ENREGISTRÉE 
TROIS CAS MORTELS À LA 
SUITE P'UN CHOC 

ANAPMYLACTIQUE 


ft 
fi 


MA/S QU'EST-CE QU! A 
PU PROVOQUER CETTE 
MUTATION, PROFESSEUR T 


... EN RÉALITÉ, /L FAUT PES SJECLES 
VOIRE PES MULÉNAIRES , POUR ASSISTER 
A UNE MUTATION EH BIEN, CE MOUSTIQUE 
A ACCOMPLI UNE MUTATION PANS 

UN TEMPS TRÉS RACCOURC!... 


LA 
LES MUTATIONS REPONPENT a 
AUX BESOINS PROFONPS P'UNE 
ES PÊCE QUILA POUSSENT À 
S'APAPTER À L'ENVRONNE - 
MENT . .… 


.…./L AURAIT FALLU AU MONS 
P/X MILLE ANS PANS PES 
C/RCONSTANCES NORMALES 

POUR PARVENR AU MÊME 
PEGRE P'EVOLUTION .… 


PIX MILLE ANS 

POURQUOI CETTE 

PHRASE M'A-T-ELLE 
ANSI FRAPPE © 


se. CENT SIECLES.. 
NON.--CA NE .SIGNI- 
FIE RIEN 


DE VAIS ME RETIRER 
PVANS MA CHAMBRE 9 
D'AIi UN PEU 
SOMMEIL ..- 


VOILÀ JE ÿ 
ME SOÛVIENS ! 


LA CHAMBRE 
PU TEMPS! 


PIX MILLE ANS SE OH MON PIEU LE 
SONT ECOULÉS FANS D | PREMIER cAS MOR- 
CETTE CHAMBRE S TEL A ÉTÉ EN - 


PU TEMPS" ET REGISTRÉ AU 


2; PEUT-ÊTRE QUE 
x D 


PEUT- ÊTRE QUE CE MOUSTIQUE 
EST RESTÉ PRISONNIER PANS 
L'APPAREIL ET QU'IL A AINSI 
SUB) UNE MUTATION ©. 


PAVIP SUVER S'EN ÉTAIT PEUT - 
ÊTRE RENPU COMPTE , MAS LES 
MOUSTIQUES L'ONT EMPÈCHE 
PE PARLER ... 


JE PENSE À UN TAS PE BÉTI- 

SES... MON HYPOTHÈSE ABSUR- | 
PE IMPLIQUE UNE FORMÉ 
P'INTELLIGENCE CHEZ 
CES INSECTES 


... QUANP LL S'EST REPROPUIT, 
JL À TRANSMIS GÉNÉTIQUEMENT 
CETTE NOUVELLE CARACTÉRISTI 
QUE AUX AUTRES MOUSTIQUES . 


.. ET UNE ORGANISA - 
TION STRUCTURELLE 
PÉNELOPPÉE. COMME 
S'ILS PRÉPARAIENT UN 
PLAN PRÉCIS TOUT 
EN CRAIGNANT QU'ON 
PUISSE S'OPPOSER 
À LEUR PESSEIN 


QUES 


QUE QUELQU'UN SONNE 
L'ALARME 


di 
[un 
à 
F 
[n) 


QUE 
MES HYSPOTHESES SE VÉ RIFIENT... 
Les LE] 
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ILS URKE AGRESSION 
SOUPAINE ET BRUTALE ?, 


CE QUE ÇA POURRAIT 


LA JE 
GUÉ 
A 
LLILINTT. LLLI 11 


ARRIVENT NI PANS 
N 
R 
LEUR FICHE AÛUX MOUSTI 


MAIS SUPPOSONS 


L 
QU'EST- 


NON PÉCIPEMENT 
SUIS UN PEU FATI 
.. CES CHOSES- 
| SUR LA 
RE 


N 


ÊTRE MÉPITENT- 


LE CIEL 
TE 
PEUT- 


MAIS PANS QUEL BUT 7 Ÿ À ÉCUA 
VOUPRAIENT-ILS S'EM- QUE 
PARER PE NOS AUTOMO- ; 
BILES 7 PE N0OS 
TELEVISEURS 7 


NA eo” 
\\ A : 4{ \ N 
@\ « 74% 0 \ 


NON, MARTIN. TU PELIRES! 


TU ÀS TROP LU PE ROMANS 
PE SCIENCE - FICTION... 


TU FINIRAS PAR 
PENSER QUE LES MOUS] 


TIQUES TE T/EN -— 
NENT 
£'O&IL.…. 


.… PARCE QUE TOI , … ET QU'ILS ALLAIENT 

AUSSI, TU AS PEVINÉ PONC TE TUER À 

QU'ILS TRAMAIENT COUPS PE MITRAIL - 
UN COMPLOT. . - LETTES Pen 
POURQUOI PAS f! 


CLR Te M 0%, 


PAR LES 
PIABLES PE 
L'ENFERF 


RECULE 
DAVA F ? 


e = L EE — A 
CL IL ‘ai j' 
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| \ « ÿ : ! Ÿ 4 Q 
A Ë D g 
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…? 


IS SONT TOTALE - 


MENT IMMUNISÉS 
C'EST SANS 


PEUT- ÊTRE 
QU'AVEC MON 


ÇA MARCHE Ÿ 
L'ARME À RAYONS 
LES ARRÊTE ” 4 


L'ESSAIN EST PÉCIMÉ … QUELQUES 
PATARES RESCAPÉES . .… 


.. ET SE FERDENT PANS 


CA: VE. ea 


2 
4 ; 
| F 
; 


K 


\ 


PIABLE 

J'AI REÇU AU 
MOINS VINGT 
PIQÜRES ” 


._. SE PRÉCIPITENT PAR LA FENÊTRE … 


D'ESPERE QU'AUCUN 

PE CES MOUSTIQUES 

N'ÉTAIT UN MUTANT 
SINON . 


JAVA SAIS -TU À QUOI 
DE PENSAIS QUAN 
ILS NOUS ONT 
ATTAQUÉS © 


NON À JE PENSE 
QUE NON/ LE CHOC 
ANAPHYLACTIQUE 
AGIR PRESQUE 
INSTANTANE — 


C'EST COMME S'ILS 
AVAIENT LU PANS 


MA PENSÉE ? 
COMME S'ILS VOYAIENT 
EN MOI UN 
ENNEMI) RE - 
POUTABLE 


TOUT CELA N'ÉTAIT PEUT- PANS CE CAS , ILS 
ÊTRE QUE L'EFFET PU ATTAQUERAIENT 
HASARD ,MAIS ÇA RES - ENCORE / PONNE - 

SEMBLAIT AUSSI À MOI UN COUP PE 
UN FLAN B/EN MAIN ZAVA F 
PRÉCIS... 


C'EST PEUT-ETRE 
ABSURPE MAIS DE 
NE VEUX PÂS COURIR 
P'AUTRES RISQUES 


NOUS COLLERONS 
BOUCHES P'AIR 
CONPITIONNÉ . _. 


BOUCHONS TOUTES 

LES OUVERTURES : 
LA CHEMINÉE 
LES INTERSTICES 
PES FENÈTRES 


_. SINON JE NE 
PORMIRAI FAS 
TRANQUILLEMENT 


JE VAIS ME, COUCHER. 
_.. BIEN SÛR J'AI 

OA L'AIR UN PEU 
k.  1MI07... 


… MAIS S'IL S'AGIT PUNE pre 
ATTAQUE BIEN ORGANI - = = 
SEE ., IL VA SE PASSER 5 

QUELQUE CHOSE Fr 
AINSI ON SAURA NU È 
St 2E€ SUIS FOU F | 

ss S} 2'AI ” ’ 


è 
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V4 
1 
ww | 
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L£E TEMPS EST SEREIN, ET PQOURTANT UN 
NUAGE NOIR COMMENCE À SE FORMER. 
AU-PESSUS PE NAS HINGTON MES... 


… PES MILLIONS PE MOUSTIQUES FONT DU SUR PLACE, ET SEMBLENT ATEN - 
PRE UN ORPRE 


CE 
QUE C'EST, 


QU'EST- 
JAVA 


SE CR 3 One 1e mme 
Te 0 DE CE IL 
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[ml 
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Z 
au 
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me 1 = pomme nt 
+ he 
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UN VERITABLE SIEGE … 


OU... 


.… PARCE QUE L'UN PES PEUX CAMPS 
IT CE QUE L'AUTRE PENSE . 


ST 
A 


Le 
= 


… UN SIÈGE QUI SEMBLE ÊTRE LE 
PRÉLUPE À UN COMBAT SANS MERC!... 


.…. PEUT-U SUBIR À SON TOUR 

UNE MUTATION QUI CONPUIT À UN”? 
STADE ÉVOLUTIF PLUS VIEUX PE 

PIX MULE ANS... 


COMMENT UN MOUSTIQUE , PRISONNIER PU 
SYSTÈME QUI SIMULE .LÉS EFFETS PEÆ 
L'ÉCOULEMENT PU TEMPS SUR LES MA- 
TÉRIAUX INERTES .. - 


D | 


… ET AINSI TRANSMETTRE GÉNÉTIQUE- 
MENT S£S NŒ'VELLES CARACT£RISTI - 
QUES À PES MILLIONS P'AUTRES 
MOUSTIQUES 


PES INSECTES PEUVENT-LS S'OR GANI - 
SER AU POINT PE POSSÉPER UNE VÉRI- 
TABLE INTELLIGENCE ET SUPPRIMER 

CELUI! QUI A PÉCOUVERT LEUR SECRET 


C'EST LÀ UNE RÉALITÉ À LAQUELLE 
LE PÉTECTIVE PE L'IMPOSSIBLE 

| N'A FAS VOULU CROIRE ET AVEC LAQUEL- 
LE /L SE PÉBAT EN CE MOMENT ; 


Si NOUS ÉTIONS 
FEHORS , NOUS 
SERIONS MORTS ! 


APPELONS AU SECOURS NOUS 
À SAVONS MAINTENANT QUE 
LES FLAMMES ET LA 
À FUMÉE PEUVENT AVOIR 
RAISON P'EUX COMME DE 
N'IMPORTE QUEL 
AUTRE INSECTE 


/ + 


QUE SE 
PASSE -T-IL 
Ed 


) _ 


s SAP 


71 / CE & 
| MARTIN 
À AIPE- MOI, JE / 
À \N T'EN SUPBLIE ! 


Qu 


ILS SONT ENTRÉS 
CETTE NUIT. ON AURAIT 
PIT UN NÜAGE 


.LS SE SONT PRÉCIPITÉS SUR ANN, MON AMIE, 
"ET MAINTENANT ELLE EST. 


OW, MON PIEU, C'EST 

HORRIBLE .….! ELLE 

EST COMPLEÉTEMENT 
PÉFIGURÉE … 


ET TOI, P/ANA 
COMMENT ES-TU? 
EST-CE QU'ILS 
T'ONT... 


TOUT AUTOUR PE LA 
MAISON ... J'AI 
PEUR PE SORTIR 


DE VAIS PARTIR 
IMMÉPIATEMENT 


ILS NE M'ONT FAS 
PIQUÉE ...ON PIRAIT 
QU'ILS AVAIENT 
PÉCIPÉ PE 
M'ÉPARGNER 
MAIS... 2 


CA FAIT CINQ CENTS 

KILOMÈTRES IL ME 

FAUPRA TOUTE LA 
NUIT... . 


PAR LES 
FPIABLES ‘ 
VE L'ENFER . 


APPELLE UNE 
AMBULANCE AVERTIS 
LA POLICE ” BARRI- 
CAPE - TOI ET BLOQUE 
TOUTES LES OU- 
VERTURES F 


TOUT ETAIT PONC 
VRAI f CES INSEC- 
TES ONT APPRIS 

À RAISONNER 


.… ET ONT IMAGINE ET FORGE 
UNE SITUATION PROPRE A 
M'OBLIGER PE SORTIR 
PE CHEZ MOI ... 


DE ME CONTENTERAI) SI D'ARRIVE A REDOINPRE 
PE CECI... LA VOITURE , DE LAISSE RAI 
=) LES VITRES FERMÉES ET 
LE CONVITIONNEUR P'AIR 
EN MARCHE .…. 


MN LE FEU LES TIENPRA 
DA ÉLOIGNÉS PU MOINS 
MDI) JE L'ESPERE 


/ INUTILE PE COURIR CE & | 
| RISQUE À PEUX Fr J'AI 

\ LE SENTIMENT QU'L 

Ru 'AGIT PE QUELQUE 


CHOSE PE 
PER SONNEL 


ES 


\ 2 


| - X li 4 
N \ Al (à 
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.- FABRIQUE -— TOI 
AUSSI UNE TORCHE 
ET SORTONS : 4 
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iLS SONT, 
PARTIS * / 
# 


PENPANT UN À | KA $ 
INSTANT L'en] ALLONS NY 
D'ALCRUrs: à bete l 


Ta 


Q 
4 


N'ARRIVE PAS ENCE ILE ONT TOU 
COMPRENPRE RENCE ,ILS ONT TOUT 
FAIT POUR M'ATTIRER 
AU PEHORS .. ET VOICI 
MAINTENANT QU'ILS 
ME LAISSENT PARTIR 


VOUPRAIENT-ILS QUE 
J'AILLE À CAP COP © 
MAIS POURQUOI 7 
QUE SE PASSE - 
T-IL LA-BAS ? 


PENPANT PE NOMBREUSES 

HEURES MARTIN MYSTÈRE 
PARCOURT LA NEW - ENGLANP 
TURNPIKE , L'AUTOROUTE 

QUI LONGÉ L'OCÉAN … 


AE PÉPASSE PROVIPENCE .. REJOINT BO0STOK . .. 

THÉÂTRE PE L'INCROYABLE AVENTURE 

| PE LA MAISON AUX AN n 
\] & 


| CONFINS PU MONPE 
CRT ee 


nm QUE 


22 ‘ 


RP ph sh 
D nn UE 2 » € 


(4) VOIR QUATRIÈME ÉPISOPE 


. OÙ AU MASSACHUSSETS 
INSTITUTE OF TECHNOLOGY ’’ 
A COMMENCE L'HORRIBLE 
INVASION PES MOUSTIQUES . 


em A UD je A = | | 


M HU | 
| Ps: RE ÿ: S 
| IUT au 2 Laits ] f as 


CAP. COP, ISTNME EN 


FORME PE QUEUE 
PL SCORPION 


LE SOLE EST PÉIÀ HAUT PANS LE 
CHÆL QUANP MARTIN ARRIVE AU VIL- 
LAGE P£ COTUIT …. 


.… OÙ EN 1975 FURENT PÉCOUVER- 
TES PES JNSCRIPTIONS PHÉNICHENNES 
QUI S'AVÉRERENT ÊTRE PES FAUX... 


.. UN L'EU PE VHLEG/ATU - 
RE PEUPLÉ PE CENTAINE. 

PE TOURISTES PASSIONNÉS 
P£ VOLE ET PE WINPSURF *.. / 


— 


IL VA FALLOIR TROUVER 

LA MAISON ALORS QU'EL- 

LES SE RESSEMBLENT 
PRESQUE TOUTES 


HMGR.7 
RGHHRRR.7 


oui Ÿ NOUS FERIONS BIEN PE SUIVRE. 
LA POLICE . JE CRAINS QUE SA PRÉ- 
SENCE N'AIÏT QUELQUE RELATION 
AVEC CE QUI S'EST PASSÉ 
CETTE NUIT... 


ui — 
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LA 


ÇA VA MIEUX 
MAPEMOISELLE 
ed 


MARTIN, 


SEE —1< 


JE SUPPOSE 
QUE VOUS ÊTES 
OH» MARTIN... LE FIANCÉ PE 
MARTIN... d | < MAPEMOISELLE. 
cs .- VOUS AVEZ 
BIEN FAIT PE 
ES 


ELLE EST EN 

ETAT PE CHOC 

ET JE LA COM- 
PRENPS … 


IL S'EST PASSE LA MEME CHOSE 
QU'A LA TÉLÉVISION... OUI, 
VOUS SAVEZ CE PAYSAN. -- 
LES MOUSTIQUES 
SONT PEVENUS FOUS 


TU NICE V4 
TONI ONTE d 


LA 


ILS ONT PÉNÊTRE TOUT 
D'UN COUP PAR LA FENÊTRE 
LA CHEMINÉE PAR TOUTES’ 
LES OUVERTURES … 


IL YEN AVAIT 
PES MILLIONS 


. POUR SE PRÉCIPITER SUR MON AMIE . 


. DE L'’A/ 


ÉNTENRE HURLER PENPANT PLUS/EURS MINUTES 


ELLE EST MORTE 
VICTIME VE MIL - 
LIERS PE PIQÛRES 


NE M'AS-TU 
PAS DIT QU'ILS 
ÉTAIENT TOUT 
AUTOUR PE 


POURQUOI M'ONT-ILS 
ÉPARGNÉE PAS 
MÊME UNE SEULE 
PIQURE . 


À 


NS, : 
É D 4 
“ maté. : “1 


MAIS À PEINE AVAIS-JE 
TÉLÉPHONÉ QU'ILS SONT 
PARTIS IMMÉPIATEMENT 


.… COMME S'ILS AVAIENT ÉTÉ 
TRANQUILISÉS PAR TA | 
PROCHAINE ARRIVÉE … ( 
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J'AI PEUR 
MARTIN ….. 


C'EST ÇA_Ÿ VOUS ÊTES MARTIN 

MYSTÈRE , CE TYPE QUI 
S'OCCUPE P'ÉTRANGES 

AFFAIRES 7 


PITES PONC , VOUS 
N'AVEZ PAS QUEL- 
QUE CHOSE À VOIR 
AVEC CES BESTIOLES ? 


LA 


org 
FRS 4 


BIEN SÛR 


ÇA VAUPRAIT MIEUX POUR 
QUE NON F 


VOUS ... JE PÊÉTESTE 
LES TYPES BIZARRES | 
JE VOUS TIENPRAI À 


QUANT À VOUS MISS 
LOMBARP , PASSEZ 
AU COMMISSARIAT 
VE POLICE POUR 
SIGNER VOTRE 
PÉPOSITION 


PAR LES PIABLES 
PE L'ENFER F 
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F ju … 


VOUS AVEZ VU 7 IL BIEN QUE P'UNE 

ME CONSIPERE COM- CERTAINE FAÇON 

ME LE RESPONSABLE a DE LE SOIS PEUT? 
PE CE QUI VIENT PE 


PLUS TARP..- 


JE L'IGNORE J'AI 

L'IMPRESSION QU'IL 

VA SE PASSER QUEL- 
QUE CHOSE 


.… ÊT ESSAIENT PE SE COMPORTER | 
COMME SI RIEN N'ÉTAIT ARRIVÉ - - - 


PIS - MOI LA VÉRITÉ ' 
MARTIN # QU'EST- 
CE QUE TU ATTENPS 


MS NE di 
LOS D 
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.. QUANP LE SOLEIL 
SE COUCHERA ET QUE 
LES MOUSTIQUES 
SORTIRONT. . 


J'AL MÊME LA CERTITUPE QUE 
81 NOUS ESSAYONS PE PARTIR 
P'ICI, NOUS SERIONS INÉ — 
XORÂBLEMENT BLOQUÉS 


ALORS 
ATTENFPONS / 
PATIEMMENT ! 
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.… ET QUANP LE SOLEIL 
PECLINE PERRIERE L'ILE 
LE MARTHA !S WINE YARP... 
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VANS LE BUT VE TROUVER 
QUELQU'UN À QUI RACON - 
TER MON HISTOIRE 

PE SASQUATCH 


(C,.. LORSQUE J'APERÇUS PES BUCHE - 
ÆONS AU TRAVAIL ... JE COMPRIS QUE ! 
J'AVAIS REGAGNE LA C/VWL/SATION ...71  : 
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UN JOUR J'AI APERÇU 

LE VOTRE , UN AUTRE GROUPE 
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QUATRE VINGT CRÉATURES VELUES LOIN PE NOTRE GROT- 
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UN COUP PE VOLANT BRUTAL £T 
L'HOMME PÆ NÉANPERTHAL EST 
ÉJECTÉ … 


MA OUI É ON EST pi OUI , MAIS 
SÜREMENT EN TRAIN ON NE VOIT 
PE TOURNER UN FILM 
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FAIS PAS TU AS 
FAIT PE. TON MIEUX 


ALLONS, NE T'EN ee 
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IL N'Y À PLUS RIEN 
À FAIRE CE MALHEU - 


UR 
REUX EST MORT © MOURIR. 


P/ANA 


C'ÉTAIT / 
IL A REC TERRISLE ! 


UNE BALLE 


JE N'AI PAS TRÈS 
BIEN COMPRIS , 
J'ÉTAIS TELLE 


MEN EMUE ,.… 


HUM HOOPA 


ZA Eu ue L C'EST UN NOM QUI M'EST 
PISAIT QUELQUE 


CHOSE COMME 


ALLONS FAIRE UNE PEPOSI - | À 
TION À LA POLICE PLUS sg 
TARDP NOUS FERONS LE 
POINT PE LA SITUATION 


‘IGNORE 
MAIS UNE  ? 
CHOSE EST 
CERTAINE … 
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JE NE CROIS PAS QUE LES 
SASQUATCHS SE PROMENENT 
PANS NEW-YORK AU VOLANT 
,y, D'UNE VOITURE ET TIRENT 
AVEC UN P 389... 
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QUELQU'UN AVAIT INTERÈT À CE 
QU'OLMEN NE PARLE PAS, AFIN QU'IL 
NE RÉVELE À PERSONNE CE QU'IL 

A SAVAIT 


... QUANT A CE 
MOT ÉTRANGE : 
AMOOPA, JE CROIS 
SANOIR DE QUOI 
IL S'AGIT... 
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EN CONSULTANT CETTE 

CARTE AALLWAG 

D'AI PÉCOUVERT QU: 

EXISTAIT EN CALIFORNIE 

UN LIEU QUI PORTE 
CE NOM. 
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TU CROIS QU'IL À = 
VOULU NOUS INPIQUER 
LE NOM VE L'ENUROIT 


OÙ IL AVAIT VÉCAU 
SON AVENTURE © 


TU VOIS LA HMOOPA - 
VALL&SS T C'EST 
UNE RÉSERVE INPIENNE 
NON LOIN DE W£LLOW 
CR£EK ... 
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NOUS AVONS 
ENTRE LES MAINS 
PES ÉLÉMENTS 
SUFFISANTS POUR 
COMMENCER NOTRE 
ENQUÊTE SUR LES 
“ GROS PIEPS !’ 
ET LEUR MYSTÈRE 
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COMME DANS UN MIROIR 


Les jumeaux vrais (univitellins) présen- 
tent souvent une ressemblance parfaite, 
mais dans la plupart des cas, chaque ju- 
meau est pour l’autre comme son reflet 
dans un miroir : les cheveux poussent en 
sens contraire, quand l’un est droitier l'au- 
tre est gaucher, un défaut d'implantation 
des dents, à gauche chez l’un, se retrouve 
à droite chez l'autre et ainsi de suite. 
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AXPANTER LE SOUMHAIT 
À À. D'UPE BOT frossSorr, Or 
- PA CO/FFECTIONIE LIT CATEAU 
; G A£LPRESE£LS TANT Cr 

Crarreo (CHMÉRONES 81 ) AMOIITTE A" DOS 
GOHOSBY, CAESTLR DU FAR.  .  D'ELLPMANTIT. 
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SU AVAIT LfrE ACLARATIO!N FAURE AVANT D'ETRE LXLCUT: 

OT TE SUIS LA POUR SROURIR, LOT POP FAURE Cf 
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POUR OÙ CONTRE 


Olé... le cri, inséparable de 
toute corrida, retentit une fois 
de plus. Il roule de gradins en 
gradins, plus bruyant du côté 
de « sombra y sol» où les 
places sont moins chères et 
la ferveur populaire plus 
chaude. Il salue une dernière 
passe, une « manoletina » 
que le matador vient d'exécu- 
ter de façon parfaite, les 
pieds joints et le corps im- 
mobile tandis que la cape 
écartait de son flanc droit le 
taureau en pleine charge. 


LE FACE A FACE 


Et maintenant, c'est la mi- 
nute de vérité. La bête; lon- 
guement travaillée, essouf- 
flée, est prête pour le sacri- 
fice. Le toréador se tourne 
vers le Président pour lui 
demander l'autorisation de la 
mise à mort. Le protocole 
l'exige ainsi. 

Un silence total succède au 
bruit. Le public sait bien que 
la muerte menace 
l'homme comme l'animal. Le 
matador salue puis il lance sa 
coiffure à un ami. La tradition 
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LA CORRIDA ? 


veut, en effet, que la mort, 
s'affronte tête nue. 

Voici les deux adversaires 
face à face. Cornes en avant, 
le « toro » est ramassé, prêt à 
bondir. Le matador a rem- 
placé la cape par la « mu- 
leta », plus petite et liée à un 
bâtonnet. Il la tient baissée 
tandis qu'il porte l'épée, ten- 
due horizontalement, à hau- 
teur de l'œil... Soudain il se 
penche en avant. Le fauve 
veut réagir. Trop tard. L'arme 
a pénétré dans le corps. At- 
teint au cœur, foudroyé, le 
taureau s'effondre. 

La foule éclate en bravos. 
Debout, ardente, hurlante, 
elle ovationne son idole, lui 
lance chapeaux et coussins. 
Et lui, les bras orgueilleuse- 
ment levés vers le ciel, 
réalise-t-il que la plus petite 
erreur d'appréciation, le 
moindre mouvement du tau- 
reau, l'arme déviant sur un os 
pouvaient lui être fatals ? 

Belmonte, un des plus cé- 
lèbres toréros, disait » « Ces 
choses-là... on y pense avant 
ou après mais jamais pen- 
dant...» 


Ces spectacles attirent toujours des milliers, voire des dizaines de 
milliers de spectateurs, non seulement en Espagne mais dans bien 
d'autres pays dont la France et bien entendu les pays d'Amérique 
Latine conquis par les Espagnols. 


HISTORIQUE 


La corrida semble indisso- 
lublement liée à l'Espagne. 
Pourtant, c'est en Italie 
qu'elle est née Selon Fray 
Géronimo Romano qui a 
consacré un de ses ouvrages 
aux combats tauromachi- 
ques, les Romains auraient 
inventé ce jeu sous Tarquin le 
Superbe, au Vle siècle avant 
J.-C.. L'Espagne, colonie 
étroitement liée à Rome, 
adopta ensuite la corrida qui 
devint jeu national. 


En tout cas. la corrida 
conquit rapidement toute 
l'Espagne. La moindre place 
de village devenait arène. On 
l'entourait de charrettes, de 
tonneaux, de planches gros- 
sièrement  clouées. Puis. 
dans cette enceinte pittores- 
que, les hommes sautaient 
pour harceler un taureau. On 
utilisait les armes les plus 
diverses : lances, épées, jave- 
lots, dagues. L'animal furieux 
fonçait sur ses adversaires, 
en blessait quelques-uns, 
mais finissait par succomber. 
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Ici il s'agit d'une corrida en l'honneur d'un matador mort dans l'arène : 
elle a eu lieu en France, très exactement à Orthez... 


Les fêtes tauromachiques 
se révélaient beaucoup plus 
mortelles que de nos jours. 
Le Père Pedro de Guzman 
cite une course, où, en 1612, 
à Valladolid dix seigneurs fu- 
rent proprement encornés et 
OCCIS. 

La corrida évolua assez 
lentement vers sa forme ac- 
tuelle. On dit, en Espagne, 
que le vrai créateur de la tau- 
romachie moderne fut Fran- 


‘cisco Romero, un charpentier 
né à Ronda, vers 1700. Mais il 


est certain que le style actuel 
doit énormément à trois des 


- 100 - 


plus grands matadors de tous 
les temps : Francisco Mon- 
tes, Belmonte et Manolete. 
Montes créa la «cua- 
drilla », c'est-à-dire l'équipe 
attachée à un toréador. Mort 
en 1850, il a été à l'origine du 
premier règlement officiel, le 
code strict encore respecté 
aujourd'hui. Ce fut également 
Montes qui modernisa le cé- 
lèbre « habit de lumière ». 
Juan Belmonte modifia sur- 
tout le style même du mata- 
dor. Il serra le taureau de plus 
près et il exigea de combattre 
des bêtes plus petites, aux 
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… Dans ce cas il n'y a pas d'artifices : habits noirs, cape 


> + # 
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pe … 
“ he 


rouge 


(Symboles de la mort). On utilise cependant une cape jaune-orange 
d'un côté, rose de l'autre pour exciter le taureau au cours du combat. 


cornes moins larges. Le tra- 
vail devint alors plus lent mais 
sans doute plus dangereux. 
Quant à Manolete, il créa 
un style dépouillé, plus clas- 
sique encore où l'efficacité a 
remplacé la virtuosité. 


SPECTACLE DE LUMIERE 


Aujourd'hui si, dans les 
villages, on édifie encore une 
arène improvisée, la plupart 
des villes ont leur « plaza de 
toros ». On en compte plus 
de 400 en Espagne, la plus 
grande étant celle de Madrid 


qui peut recevoir 23 000 per- 
sonnes. Mais c'est au Mexi- 
que qu'on découvre les arè- 


nes les plus gigantesques. 


Ainsi à Mexico, il y a la plaza 
Deportes (55 000 places) et la 
plaza El Toreo (27 000 pia- 
ces). 

La « cuadfrilla » d'un mata- 
dor comprend deux picadors 
et trois « banderillos ». Il s'y 
ajoute parfois un «puntil- 
lero », chargé d'achever le 
taureau qui a été estoqué 
sans être tué sur le coup. 

Autrefois, le picador qui, 


sur son cheval, affrontait en. 
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premier le taureau, était très 
exposé. Aujourd'hui, sa mon- 
ture et lui-même sont proté- 
gés par des éléments mate- 
lassés. Sa pique lui permet de 
porter des coups au toro afin 
de l'affaiblir. Puis viennent les 
banderillos qui sont des tore- 
ros à pied. Leur rôle consiste 
à planter des banderilles sur 
les flancs de l'animal mais 
aussi à manier la cape pour 
que le matador puisse étudier 
les réactions de son adver- 
saire. 


Et le voici enfin, celui que la 
foule attend, celui qui va offrir 
aux « aficionados » le specta- 
Gle- tant attendu : le 
tête-à-tête dramatique où 
l'homme défie la mort. C'est à 
lui que vont les ovations déli- 
rantes mais aussi les « bron- 
cas » furibondes si, par mal- 
heur, il a mal assuré ses pas- 
ses où s'il n'a pas estoqué 
proprement son adversaire. 
Son habit de lumière, riche- 
ment brodé d'or, scintillant 
sous le soleil, pèse environ 
dix kilos. Il est si ajusté qu'il 
lui faut l'aide d’un valet pour le 
passer. 


Avec la cape, l’homme 
exécute des passes qui tou- 
tes portent un nom : véroni- 
que, rebolera, quite, mari- 
posa, etc. Chacune d'elles 
est saluée par les « olé » de la 
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foule. C'est la période bril- 
lante de la course. 


VIOLENTE POLÉMIQUE 


Ensuite, c'est «la minute 
de vérité ».. le matador prend 
la « muleta », plus petite que 
la cape et l'estoque destinée 
à la mise à mort. 

Quand un matador — où 
« diestro » — est victime du 
taureau, des courses peuvent 
être organisées en son hon- 
neur. Dans ce cas, l'habit de 
lumière est remplacé par une 
tenue noire et rouge. Le noir 
est le symbole de la mort et le 
rouge celui du sang. La cor- 
rida se déroule selon les 
mêmes rites, mais le compor- 
tement de la foule est assez 
différent. Au-dessus des 
spectateurs plane l'ombre du 
disparu. Les «Olé» sont 
aussi nombreux mais moins 
éclatants. Et il est des aficio- 
nados qui n'hésitent pas à 
affirmer que la course gagne 
en majesté et en noblesse... 

Et c'est ici que la question 
se pose : peut-on réellement 
découvrir de la majesté et de 
la noblesse dans cette lutte 
sanglante qui oppose un 
homme à un animal ? 

— « Oui, répondent les te- 
nants de la corrida. Le mata- 
dor ne massacre pas une 


bête sans défense. C'est le 
combat de l'intelligence 
contre la force, et jusqu'au 
bout le taureau conserve ses 
chances. D'ailleurs les vrais 
aficionados admirent moins 
l'exécution finale que le travail 
qui la précède : le jeu de la 
cape, l'élégance du torero et. 
aussi, le courage du toro. 
D'ailleurs, lorsque le taureau 
s'est bien battu, il garde par- 
fois la vie. » 

— «Ce ne sont pas là de 
vrais arguments, répondent 
les opposants. L'homme qui 
se sent coupable trouve tou- 
jours des excuses à sa faute 


mais elles ne sont pas 
convaincantes du tout. Il est 
faux de prétendre que le tau- 
reau garde ses chances. S'il 
n'a pas été diminué avant son 
entrée dans l'arène, il est vite 
affaibli par les piques, les 
banderilles, les charges qu'il 
doit effectuer contre les uns 
et les autres. Et, siles specta- 
teurs admirent les « véroni- 
ques » ou les « mariposas ». 
ils n'en attendent pas moins 
la mise à mort avec tout ce 
qu'elle a de sanglant. Pire 
encore. Certains espèrent 
plus où moins confusément 
que l'homme se fera encor- 


Costume de lumière ou stricte tenue noire et cape rouge 
suivant le cas. 


ner. La corrida ne provoque 
qu'un plaisir sadique et il est 
révoltant de voir en plein ving- 
tième siècle, des milliers de 
spectateurs assister sans 
honte à de tels spectacles. Et 
il est non moins révoltant que 
des hommes acceptent 
d'être les acteurs de telles 
boucheries. » 

Dans plusieurs pays, la 
mise à mort est interdite. 
mais le taureau n'en est pas 
moins blessé cruellement... 

Etait-ce un aficionado, ce 
spectateur qui, le 28 août 
1947, à Linarès, cria à Mano- 


lete, le plus grand de tous les 
matadors : « Plus près, Mano- 
lete. tu es payé le plus 
cher. » 

Manuel Rodriguez San- 
chez, dit Manolete, obéit à 
l'injonction. Il serra de plus 
près le taureau Islero. Il en 
mourut ! 

Pourtant la corrida existe, 
elle passionne des dizaines 
de milliers de spectateurs. 
C'est peut-être tout simple- 
ment la peur ancestrale de la 
mort qui les fascine... 
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Le picador à cheval excite la bête blessée. 


LLS FUSLAUX HORAIRES 
OIT ÊTE WAGITES FOUR 
LLFITUR ET DAFIER LE 
JLITPS À L'ITTE- 
ALUR DIU 

DR ZO/TE LETLA. 
F5 2/7//12 
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ORSQUE nous voyageons d Est en Ouest ou inversement, nous 
traversons des lignes imaginaires appelées fuseaux horaires. 
Quand il est midi à Chicago, il est six heures du soir à Londres. 
Si on se réfère au soleil, il est facile de comprendre pourquoi 
l'heure n'est pas la même partout. 

Il est midi quand le soleil est au zénith. Quand il est midi chez 
nous, il est midi aussi sur une ligne droite qui va du Nord au Sud. 
Mais une différence de quelques kilomètres à l'Est ou à l'Ouest 
entraîne une différence de quelques minutes par rapport à 
l'heure du soleil. 

Si chaque ville réglait ses pendules en fonction de l'heure du 
soleil, peu d'endroits seraient à la même heure en même temps. 
C'est pour cette raison que le monde a été divisé en vingt-quatre 
fuseaux horaires. A l'intérieur de chaque fuseau, les horloges 
marquent toutes la même heure. Chaque fuseau a une heure de 
retard sur celui qui se trouve à l'Est par rapport à lui et bien sûr 
une heure d'avance sur celui qui se trouve à l'Ouest. 
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Lol le tennis 


Le smash après rebond 


ENCORE RATÉ. 
À CHAQUE FOIS 
JE PASSE À CÔTÉ 
\ DE LA BALLE 


VOUS ESSAYEZ TOUJOURS DE 
FAIRE UN SMASH DE VOL 
MÈME QUAND LA BALLE TOMBE 
DE TRÈS HAUT. LRAISSEZ DONC 
REBONDIR LA BALLE AVANT DE 
LA SMASHER ,COMME LE FONT 
SOUVENT LES GRANDS JOUEURS 
DANS UN TEL CAS. 


© Chancerel Éditions 1976 


Texte : 
Alain DEFLASSIEUX 


Dessins : 
Roland GAREL 


VOUS DEVEZ EGALEMENT 
FAIRE LA MÊME CHOSE 
LORSQUE LA BALLE 
RISQUE D'ÊTRE 

DÉVIÉE PAR LE 

VENT OU QUE LE 
SOLEIL VOUS 
LA CACHE. 
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x le tennis 


Le revers à 2. mains 


S VERT, 
HIER.RA' ROLAND GARROS. 
SON REVERS À DEUX MAINS 
EST VRAIMENT FORMIDABLE! 
VOUS POURRIEZ ME MONTRER 
COMMENT ON FAIT? 


! 


E PEUX VOUS LE MONTRER ,BIEN SUR. MAIS N'ESSAYEZ PAS DE FAIRE 
PAREIL . TOUS CEUX QUI ONT UN REVERS À DEUX MAINS N'ONT PAS AP- 
PRIS CE COUP AVEC PROFESSEUR . C'EST UN COUP NATUREL QUE L'ON 

FAIT SOIT PARCE QUE LA RAQUETTE EST TROP LOURDE ) PORTI R QUAND 

PA RÈS FERMER QUO NE VEUT PAS EMANGER FOUR Le 

U N 

TRÈS FERM Q REVERS ET QUI NE- 
CESSITE ALORS D'AIDE 
DE L'AUTRE 


NAT UT 
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LE REVERS À DEUX 
MAINS EXIGE UN 
PLACEMENT PARFAIT 
SUR LA BALLE.IL 
PERMET ALORS DES 
AUDACES INOUÏES, 
MAIS IL VOUS HANDI- 
CAPE EN DIMINURNT 
VOTRE ALLONGE. 
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REVENONS AUX CRAN 
PRINCIPES DES COUPS 
BASE AVANT LA FRAP É.. 


on , Y 
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PREPAREZ TOTIORIENTATION 
DÉS ÉPAULES 

RAQUETTE EN ARRIÈRE 
JAMBE AVANT FLÉCHIE), 
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_KESLME - 
? UEAN MAD AYANT 
REFUSÉ DE CROIRE 
QUE L'AUTRE ÉTIITSON 
DOUBLE EXTRJ-ERRES- 
| TRE, CE DERNIER L 4 
TEANSPORTE DANS UNE 
AUTRE DIMENSION., OÙ 


NW M. ’ LE QUE LAURE Er 
LE L'AUTRE ETAIT 
ONDE INCONN SEE 
41%E ONSTRE 
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MA 51 LA POLICE 
ME PREND JE 
SUIS PERDU! 


JEAN S'ENFUIT COMME UN FO... ll 


mr, EU QE 


CR» 


FEV, PAR LA 
GRANDE ÂME! 


EE 7 ILS NE VEULENT PAS M'ARRE- 
Par — à N TER MAIS M'ELIMINER... COMME 
“ = \ S| J'ÉTAIS UNE BÊTE SAUVAGE! 
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MA/S LE FUYARD REVSSIT À PRENDRE UNE RLE TRANSVER - 
SALE, EWTANT DE JUSTESSE LES MYSTERIEIX PROJECTILES ! 
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OUF ! AVEC TOUTES CES RUES, à 
JE DEVRAIS POUVOIR IE CA- | 

Te D | 
FACILEMENT | ss 
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POURRAI-JE CACHER MA MONS -= 
TRUEUSE APPARENCE AUX _ _K 
HABITANTS DE CE MONDE 7 SX Ÿ 


\ 


UN BRUIT DE TROP, 
UN ENFANT QUI PASSE... 
RAHIR ! 


Si DE MES YEUX SORTAIENT 
DES RAYONS DESINTE-- 
GÆANTS ET DE MA MAIN 
DROITE UN #4 YON 
LASER : 


ERRE QUI N'EST FAS LA MIENNE, 
J'AVAIS LES POUVOIRS DE 
L'AUTRE" 


 FAIS QUE MES SUPPOSITIONS 
SOIENT EXACTES, DIEU TOUT- 
PUISSANT , OÙ C'EST LA FIN ! 


DEUX ETRANGES RAYONS SORTENT DES 
YEUX DE JEAN WAD, ET C'EST VRAIMENT 


. POUR LA VOITURE OU 
LE FOURSUTT !!! 
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(J'AI DEVINÉ JUSTE ! DANS CE MONW- 
DE J'AI LES POUVOIRS QUE L'AU- 
TRE 4 DANS LE MEN ! 


ÇA SERAIT UNE CACHET. 
LE FUEITIF À LA CHANCE DE SON Ü- 
JE: L' APPARTEMENT EST OUVERT ! 


VOULEZ -VOUS 
REVISITER L'APFAR- 
1e EME LASER 
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ESSAYER. 
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FEU APRES. 
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C UN PEU PLUS ILS 
E DÉCOUVRAIENT ! 
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(Si J'AI LA FACULTÉ DE ME TRANSFOR- 5 | 
6 MER AU CONTACT DE L'EAU, COMME 
L'AUTRE ,3E SUIS SAUVÉ ! | 


JE POURRAI PRENDRE 
L'ASPECT D'UN HABITANT DE 94 
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